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T O i n C O W G 3 
U POLITIQUE 

M. rwscnancl est t\n président de 
la chambre «1rs dépotés. 

Conuue « provisoire » il avait ob
tenu quatre voix de majorité ; au titre 
« dclinilii i il fil otiiit-ni dix. 

voici, d'ailleurs, les chiffres : 
1 om la présidence provisoire : 
M Deadtanel 282 voix 
M. Hrisson 278 — 
Ponr la présidence d'iinitive : 
M. nescliauel . . . . 287 voix 
M. Brlaaon 277 — 
M. Detcfaaaal a donc gacaé 5 voix 

et M. Hrisson >n a perdu une ! 
Donc, ce que nous avons dit reste 

inttet : la Chambre actuelle est coo-
péaes deux fractions'-pales et nous 
mettons hien au dcii le diable lui-mê
me, (t y trouver une majorité. 

111 ii ut. es effet, remarquer qu'il y a 
|mi députés, dont tta- coioniuu.c, — 
MM. de Mahy, Jtrunel, Duquesnay, 
l.égitimus et Urseleur — qui voguent, 
à cette heure eneofe, vers le Palais-
Hourbon et dont les sentiments sont 
radicaux on socialistes. 

Sans forcer lliyolhèse.on peut donc 
admettre que M. Deschanel n'est élu, 
i oiuiiif, devant, qu'à quatre voix de 
majorité, c'est-à-dire à '."«7 suffrages 
rentre ara i 

Kt encore il manque onze députés, 
puisque la Chambre en compte 581... 

Cherche/ à vous débrouiller là-de
dans, et si vous y parvenez, reniiez à 
M. Méline le m d'Ariane qu'il a perdu. 

N'est-ce pas, en effet au milieu 
d'un inextricable labyrinthe nue se 
dé bal le Couvernenient > 

M. DaacaMBCl a pu « décrocher le 
CautesUl ; » — qu'il s'y prélasse ! — 
mal* te Ministère relrouvera-t-il, sur 
'les questio»H de politique générale, 
cett< maigre nia.irmté t 

Nous le saurons bientôt puisqu'aus-
•lleil le b u r e a u Co l i .p l eU, , r . n u « i .• m i 
Miileranrt doit demander compte à M. 

de ses flirt* impudiques avec 
lie. 

OIKJI qu'il advienne, la législature 
lie nous promet de beaux jours, 

:i peut ainsi nommer les séan-
i, II'I le temps se passe en réeipro-

< • ngui nladee ». 
H rira un jour, deux, trois, peut-

- .i la lin on se dira que ce 
dani ce but qu'on a nommé 

qtrésenlanUi et alors... 
Ma foi, le parti socialiste, seul vi
nt aujourd'hui a i milieu de la no

uai le capitaliste, entendra sonner son 
In ure ei près de lui, tout près, l'Occa-
.jmi passera ! Si nous savons saisir 
y lle-ci à son maigre toupet, les Mé-
iine et les Deschanel ne seront bientôt 
«lus qu'un mauvais souvenir dans 
l'hi toire politique de notre pays, 
— m0Ù il ftiul snroir ! 

Le temps des grandes luttes est 
p u -i l ie . 

ri'paii.ns-iHius. 
G. SIAUVK-KVAUSY. 

REVUE D E T À PRESSE 
LA t "narra AHMÉE » 

De la Petite Répubti^ut : 
' l'nuilé M M * 

i|«iu<ni doit Kit' uni M'tlc de corps il, la 
fiuieli ' . . iUi t .401 triuinybiTi, de la .:lai3« boorf^oise s 

o n n. doit pat s'étonner, lors du premier 
élan social iste, quand la muss ; Inorganique 
du parti coulait sur la société bourgeoise 
M M (.rendre contact int ime, pénétrant, avec 
clic, si la poussée fut surtout doctrinale. 
Cnacun vnva.it, en réalité, le mènic program
me, mais cnacun le vit différemment, a tra
vers la sincérité de son tempérament, se lon 
}a modalité de sa culture intellectuelle. Dou-

iiurcnsemcnt, f o m i n j dans toutes I. s l'orma-
l ions organiques. d(-s groupements ne purent 
et len-t i im-r dans la roule qu en se mettant 
en opposit ion \ iv«, même violente. 

La cristall isation s'achève maintenant. 
D'ailleurs au premier contact, i l iaque groupe 
se heurta précisément aux mêmes ennemi», 
trouva devant lui l'unique adversaire , a l . T -
tous les visa- , s se tournèrent menaçants du 
menu iule , tous les poings se crispèrent dans 
la même direction. Actuellement, a ! 
la dernier bataille, mi si l'on ne donna plus 
par petits paquets, <>n combattit encore on 

snors, , elles sont là, avec la même 
orientation politique, toutes les formations 

. utaires du parti social 
le geste itllfère ' Le moindre effort suf-

llrait a les unir. Nul, je pense, n'a la préten
t ion de les enfermer dans une i a pôle unifor-

lèlcs sous le même képi, avec le même 
IIUIIIIM I De cas fantassin^, de ces cavaliers, 
de ces artilleurs, on peut, sans dissoudre les 
régiments , créer l'armé» commune, la « tirau-
de \ rmée ». Ce sera le devoir de demain. 

t ion où ils é la ientde tenir compte des Hési
tations de ceux qui, sur une foule de ques
t ions , ne suivaient qu'en rechignant. 

l a majorité crut longtemps devoir ajour
ner nue amputat ion que tous jugeaient néan
moins indispensable un jour ou l'autre. 

L'événement a montre que faite plutôt, 
avant que les é léments de discorde et d'inco
hérence fussent entraînés dans une act ion 
directement contraire a la nôtre, el le aurait 
provenu quelques accidents survenus dans la 
batail le , la où les a l l iés de l a vei l le nous li
raient dans le dos, 

Mais ces accidents sont facilement répara
bles. L'essentiel, c'est que l 'amputation «Ml 
faite. Kilo est bien laite. 

LF. MANIFESTE SOCIALISTE 
De L« iMMtrn* : 

.. Rcuai.'-l aUl i 

rarr» y 
m «s içrwiip* boRrteoiM furi. 
!.. parti social iste a coupé sa queue, brisé 

définitivement avec les éléments- d'agitation 
l ie oie rente et stérile qui alourdissaient et 
entravaient sa marche eu le faisant dévier 
•ans cesse à tous les carrefours et hésiter a 
t. us les tournant*. 

Au cours de la dernière législature, le gmu-
l* s,., laiiste a fait cartes beaucoup. Il a itii-
DOS' a la Chambre la discussion d. 

i Ions les grands problèmes d'ordre 
• que et social qui passionnent l'opi
nion de ce pays. 

V"e naurait-i) pas fait et à quels résultat-
a e u l - i l pas abouti , si le plus souvent, se, 
•râleurs n'avaient été paralysés oai l'obliga-

La Guerre l j a f lo-MifÉ& 
M«w-T«rk, V juin. 

T'ne di pèche «ta eap Haïtien dit qu'on an
nonce qii une gronde bataille a eu lieu mardi 
matin a Caimanera, a l e s t d* Santiago, c i n q 
vaisseaux américains ont recommencé le 
bombardement des forts. Une pluie de bom
bes a été lancée dans la haie. Les obus ont 
démoli de nombreuses maisons au delà des 
fortifications. 

L'artillerie espagnole a répondn vigoureu
sement et a opposé pendant quelque temps 
une énergique résistance, mais les feux de s 
Améiicains étaient si habilement dirigea que 
la plupart des coups portaient et que les Ks-
pagnow ont été obl iges d'abandonner leurs-
posit ions de la cote et de battre en retraite 
sur la vi l le proprement dite. On assure que, 
peu après, ils se sont même retirés de la vi l le 
ainsi que les habitants. 

Le commandant de la province aurait or-
doané de brûler Caimanera avant de l'aban
donner. Cependant, comme les Espagnols se 
se préparent à une lutte finale désespérée, les 
Américains n'ont pas pu débarquer leurs for
ces. 

Ce» avis ultérieurs annoncent que le dé
barquement a été tenté mercredi après-midi. 
Par suite du bombardement, le cable fran
çais entre la baie.le poste télégraphique a été 
détruit, et la communicat ion a été interrom
pue pendant plusieurs heures. Le cable est 
actuel lement restauré en partie. 

t'ne dépêche de Washington au A > T - York 
Ilrralil dit que le gouvernement a envoyé en 
toute bâte de l'infant, ri' de marine pour ren
forcer l'amiral Sainpson. Le transport l'un-
stor avec H50 soldats d'infanterie de marine a 
reçu l'ordre de partir immèdiatemoni pour 
Santiago. Le l'anlher emporte aussi une gran
de quantité d'obus ainsi que d'autres m u n i 
t ions . 

Le général Coppingenau commandera l'ex
pédition de l 'orto-Rico, et le général Lee, an-

tH»irrygfcni*H mm«wi^^w 
contre Porto-rtico se composera de v ingt 
mi l le h o m m e s . 

Le Herald publ ie une dépêche de lackson-
vil le annonçant qu'une expédition américai
ne,, sous les ordres du général Sbarler, a 
quitté Tanipa, hier, dans l 'après-midi , à bord 
de vingt-neuf transports. 

Les navires de guerre //.•/. „„, OatStt, Onm-
JMIIK et le Vente» sont placés en arrièje-garde 
et accompagnent la flottille qui esl divisée 
en trois parties, conduites chacune par une 
canonnière. 

L'expédition emporte îles vivres poar trois 
mois I.'artillerie comprend seize canons de 
s i .ge de gros calibre, et «nviron quatre-
vingts canons a tir lapide. 

La llotille se dirige sur Ké*-W«st, d'où elle 
sera accompagné-e, sur un potiii convenu, 
par un flottille puissante de navires combat
tants. 

Un certain nombre de pontons accompa
gnent les troupes. 

Londres, y juin. 
D'apte I, c o i i . s . oiidanl du /><./;/ Mssl I 

Washington, on annonce que le drapean a m é 
ricain a été liissi sur un des forts espagnols . 

On maude de New-York au Standard que le 
général Pando et le général Lénarés son! i 
Santiago avec 31,080 nommes . Une grande ba
taille sur terre est inévitable d'Ici quelque-
jours ; les Espagnols ont d'ailleurs décidé de 
précipiter l'attaque. 

New-York, :i juin. 

Après avoir été poursuivi pendant une heure 
le long de la cote par cinq vaisseaux de-
guerre américains, le torpilleur espagnol 
Terrai- a é t é coulé à minui t , lundi, p ies du 
port de Sant iago, par un projectile de cinq 
cents ki los lancé de l'Orepen qui fait partie do 
l'escadre de l'amiral SJarnpson. 

On n'a pu retrouver aucune trace les so i 
xante hommes d'équipage qui le montaient. 

Le ierru, voulait aller rejoindre l'amiral 
Carrera dans le port de Santiago et en était à 
cinq kilomètres quand il fut découvert par 
suite du clair de lune. 

Il réussit à s'é.happer toui d'abord en se 
diss imulant dans l'ombre des rochers. 

Le projecteur électrique du .Ww-OcWan» h-
découvrit et le Sev-York, le Vai+Mtead cl 
rOrVaeti lui donnèrent égalemi nt la chasse. 

L'oreaM. placé entre le Wn» YarU et le 
l#nréleifcem»!, l ira avec ses lourds canons de \-i 
pouces iij:i centimètres . dont un projectile 
hrappanl le f>i ... en plein milieu le lit cou
ler Immédiatement. 

Les espagnols auraient pu décharger une 
torpille sur le ve«- ).,./., mais il n'essayèrent 
pas de se défendre, lenlant seulement de filer 
sur le port de Santiago. 

Kcy-Wcsl, • juin. 
Le brait court avec persistance qu'un cu i 

rassé et deux cn.isi urs espagnols auraient 
r> IISM à forcer le blocus cl a pénétrer à la 
Havane. 

Londres, u juin. 

Le roue n . • di s ingapoar la dépêche 
suivante que je vous transmet sous réserves : 

« l . eco in i i c des Phi l ippines a re. u hier le 
télégramme suivant du chef Aguinaldo : 

• S o u s avons pris toute la province de 
Cavité et plusieurs vi l les de la province de 
lialonga Nous avons pris 10 canons et 1,00 
u ils. Nous avons fait prisonniers l.'joo Es

pagnols d'Espagne et 8U0 Espagnols natifs des 
Phil ippines . Nous en avons tué HOO. N o u s 
assiégeons l'église de Cavité-Vlelo où se trou
vent 300 Espagnols qui vont être obligés de 
se rendre. » 

Dans une deuxième édit ion, le n»ih, Çhro-
.ttcU publie une dépêche de New-York an
nonçant qu'un correspondant du World à 
Hong-Kong, télégraphie que Manille est tom
bée au pouvoir de l'ennemi. Aguinaldo et 
d'autres chefs rebelles occuperaient la vi l le . 

Le colonel Chatonnis croit la nouvel le pré
maturée mais il estime que Manille sera 
prise d ici trois jours. 

Washington, f* juin. 
l i . J o h a Morky, parlant a Leods hier soir, 

a critiqué le projet d'une al l iance anglo-amé
ricaine qui amènerait les Etats -Unis a la mi-
i i tansat ion comme en Europe. 

l arlanl de l'Alliance avec l'Allemagne, il a 
.'.i. lai-é que c'était cel le puissance qui avait 
provoqué toutes les compl icat ions en Chine . 

t E PHWLEWEWT 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
<De votre cDrre*po»>hint spécial.) 

SÉANCE DU 9 JUIN 
Paris , 9 juin. 

A V A N T L A S É A N C E 
G r a n d e a t l l u e n e c , c o m m e l o r s d e s s é a n 

c e s p r é c é d e n t e s , ( l ovant l e P a l a i s - B o u r -
b o n . L a foule e n g r a n d n o m b r e s 'est p o r 
t é e d e v a n t le P a l a i s lég is lat i f , e t l 'on 
s ' e n t r e t i e n t a v e c a r d e u r de l ' é l ec t ion d u 
b u r e a u d é f i n i t i f q u i d o i t a v o i r l i e n a u 
j o u r d ' h u i . 

D a n s l e s c o u l o i r s b e a u c o u p d ' a n i m a 
t i o n . On s 'accorde g é n é r a l e m e n t à prévo ir 
l ' é lpe t ion d e M. D e s c h a n e l . Le m i n i s t è r e 
M é l i n e , e n efTet, a trava i l l é r e n n e t o u s 
c e s j o u r s , e t l a m i s e e n l i b e r t é de M.t\ 
R é g i s , — i in s u i t e d u c o u p d e c h a n t a g e 
d e s a n t i s é m i t e s : « L i b e r t é de Max R é g i s 
o u v e s t e à v o t r e D e s c h a n e l >, — a tu o -
d u i t s o n p e i i t effet. 

P o u r l e s v i c e - p r é s i d e n t s e t l e s M c r t -
t a i r e s , la s i t u a t i o n est la m ê m e qu'h ier . 
L a l i s t e r a d i c a l e c o m p r e n d r a , — p o u r les 
p r e m i e r » , — MM. s a i T i e n , I s a m b e r t , Me
s u r e u r e t M a u r i c e P a o n . 

N o u s a v o n s h i e r i n d i q u é l e s c a n d i d a t s 
au s e c r é t a r i a t . 

L A S E A N C E 
A 2 h e u r e s , la s é a n c e e s l o u v e r t e . M. 

S a r r i e n , v i c e - p r é s i d e n t p r o v i s o i r e , o c c u p e 
c o m m e d ' u s a g e , l e f a u t e u i l p r é s i d e n t i e l . 

L'KI.KCTloN DU BUREAU DKKIMTIK 
L a C h a m b r e est au c o n s t a t , m o i n s les 

c o l o n i a u x . i . e s t i i i ' u n e s s o n t M e s g a r n i e » . 
T o i l e t t e s c l a i r e s c l d a m e s é l é g a n t e s . I. us 
l e s b a s - b l e u s a c a d é m i q u e s o n t v o u l u 
faire h o n n e u r à la piuiiuiitdc .h M. In-s-
c l i a n e l . c o i h e r y e t T u r i e l « r e p r é s e n t e n t » 
le m i n i - 1 è r e . 

U n e t r è s l é g i t i m e m o t i o n 
A v a n t q u ' o n c o m m e n c e à p r o c é d e r a u x 

o p é r a t i o n s d u s c r u t i n , M. Ui-eton p r e n d 
la paro le . Il fait o b s e r v e r q u e l i n é i q u e s 
d é p u t é s e n c o r e n e s o n t p a s a r r i v e s M 
qu'on p o u r r a i t r e m e t t r e l ' c l ec i io i i j u s q u ' à 
l 'arr ivée d e s d é p u i é s d e s c o l o n i e s . 

o u p a s s e au v o i e sur c e t t e m o t i o n , 
a p r è s la r é p o n s e de M. H i b o t , q u e v o i c i : 

La c h a m b r e a décidé, à sa dernière séances 
sans contestat ion, que la r iommuiion .lu a n -
s ldeot dé ik i l tu aurait l ieu anjour ' i 
représentitftis AK tous les partis ».• sont mi -
d'accord sur celte date, et il n-, 
son pour la modiller. 

L a m o t i o n d ' a j o u r n e m e i i t d e M. B r e t o n 
e s t m i s e a u x v o i x au m i l i e u d 'une v i v e 
a n i m a t i o n . 

U d o n n e l e s r é s u l t a i s s u i v a n t s : 
V o l a n t s ; ;n 

Majorité absolue . . M 
Pour Hd 
contre :IM 

La motion d'ajouruemeal e i répons-
sée et on i,a eau voie pour la nomina
tion du i n'sni. m . 

Le scrutin oontw< m • à n b. ••< par la 
lettre K. 

I.KSCKITIN l'Ml \I'I'KI. Nn\|l\AL 
II. «liez-Evrard e«i appelé le premier. 
Le détllé commence etae ponrsuii -,.i -

incident. Le passage de linéiques dépo
tés soulève des manifestations diverses. 
m n s.uis grande passion. La bataille est 
infiniment moins ardente que l'autre 
Jour. 

M. wil on est présent aojourd'bul. On 
le bue légèrement il son passage. 

MM. iJri-suii et. Deschanel votent sans 
qu'aucune manifestation se produise. Le 
scrutin terminé, un contre-appel a lien, 
puis iiii second contre-appel, ei la cloin-
re est prononcée. Mais le centre pro-
t c s i e . 

H. a,i P e r l e r dr l^irvnn. — .le delnaildi 
qu'on attende encore un quait d'heure pour 
les retardataires. 

VHInnl. — Attendez donc le paquebot des 
colonies I 

Le p r é s i d e n t m e t ; iux v o i x le i l c U i de 
q u a t r e h e u r e s u nu i i i i s l e v é e s . L e r é s u l 
ta i e s t ( lontc i ix , 

tt. da Perler de Larsan veut mouler 
de n o u v e a u à la t r i b u n e . L ' e x t r ê m e pa i t -
c h e Juge q u e c 'es t a b u s i f e t l e c o n s p u e 
f o r t e m e n t . 

Le t u m u l t e »f pro lossy i i-t l'on a t t e i n t 
quatre h e u r e s s a n s s 'en a p e r c e v o i r . 

La C h a m b r e , d'un c o m m u n a c c o r d , d é -
• l n e a lors le s c r u t i n c lo s . A u s s i t ô t , le 
p r é s i d e n t rouvre le s c r u t i n pour l ' é l e c -
l lon d e s quatre v i c e - p r é s i d e n t s . 

ce scrutin a également lieu par appel 
nominal, elle défilé recommence, m.iis 
cet te rois-ci s a n s n u l l e a n i m a t i o n , e t 
p r e s q u e s a n s e n t r a i n . B e a u c o u p de d é 
p u t é s d u c e n t r e e t de dro i t e m a n q u e n t à 
l'appel, l i s s o n t a l l é s r e c o n n a î t r e l a bu
v e t t e ! 

Enfin on p r o c l a m e le r é s u l t a t d u s c r u 
t in pour l 'é lect ion d u p r é s i d e n t : 

M. DESCHANEL ÉLU 
M. Dese l i . ine l es t é lu p r é s i d e ni i l é l in i -

tif p a r 'txi v o i x c o n t r e 2 7 7 à M. sMass**, 
SUJ- 5(17 v o l a n t s . 

I.KS \ICK-I>RKMIIK:>IS 
Voici le r é s u l t a i d u s c r u t i n pour l ' é l ec 

t i o n d e s v i e e - p r é s i d e i i l s . 
V o l a n t s : M3. 
D u l l c i l n s b l a n c s : 7. 
Major i té a b s o l u e : «OU. 
S o n t é l u s : 

MM. ( l e o r g e s L e y g u e s TC v o i x 
y a r r i e n 5K« » 
K r a n t z m a » 

l i a l l o t t a g e p o u r le q u a t r i è m e s i è g e . 
L e s c a n d i d a t s e n b a l l o t t a g e s o i n : 

MM. M e s u r e u r ata v o i x 
I s a m b e r t a«0 » 

a i a u r i c e F a u r e aOO » 

LES SECRÉTAIRES 
La séance eŝ i reprise à 7 heures. Le se 

tour de •jcrtitln pour la nomination du 
ht vice-président est ajournée à demain. 

Voici le résultat du scrutin jwur les se
crétaires ; 

V o t a n t s MO. 
B u l l e t i n s n u l s 4. 
Suf frapes e x p r i m é s t97 . 
Major i té a b s o l u e <VJ. 
S o n t é l u s : 

MM. R u a u , 271 v o i x 
O r d i n a i r e , atiO J 

K a u z e t , 261 > 
Dracl te , 258 > 

O n t o b t e n u : 
MM. Dubief . a;ï) v o i x . 

S o m m e i l l e , 2St* > 
J o u r d e , 223 i 

MM. P a j e n 2fc;i v o i x . 
B e r u a u x 210 • 
L h o p i l t a u 201 t 
H u b e r t Hm » 
B i u d e r i«ç, > 
L e s t o u r b i l l o n "W » 
l>es H o l o u r s 5-1 i 

Le t a tour pour la n o m i n a t i o n de q u a 
t r e S e c r é t a i r e s n o n é l u s e s t fixé à d e 
m a i n . 

M. S a n ion a n n o n c e q u e MM. I s a m b e r t 
e t M a a r i o e Kaun - d é c l i n e n t l e u r c a n d i d a 
t u r e d e v i c e - p r é s i d e n t . 

L a s é a n c e e s t l e v é e à ", h. 3u. 

E m i l e R A Y M O N D . 

MH ULLIS PARLUhNTAIRKS 
C e s i n t e r p e l l a t i o n s 

Paris, 9 juin. 
Dans les .-ouloirs. au cours de la seain e.j'ai 

appris quelques nouvelles inléeeséantes : la 
premiéri indique que les t concentrateurs i 

i.'. pas laisser au-, social istes l'initia-
Uve d'une interpellation. MM. inijardiu-Bau-
mel / , Valle et Trouillot devanceront donc 
probablement Milleranil et demaneVarosM des 
explication» a Méliae. fin ju india en ce cas, 
les deux lliti l | e l la l lons , 

lo- , . . , , , , . , • , u. ,|. M Castella sur )'allairc 
tirevfus -. ra ,..n.l. a IInl>.-rpeDation déjà an-
noie . - u i, m. me sujet. 

L o s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s 
M. Posaiel! sera entendu demain samedi, 

par la soas -eou ,mis s ion eliaruee de vérifier 
1 élection de M 1 limnson. 

La V l u i . au a validi l'élection de M. 
Dubochet, républicain, élu dans la Se elr-
eonserlptton de Nantes, contre laquelle If. 
de la hil i . i is deputi a n n a t s a i s s e sortant. 
av.nl (ormuli une | rolestulion. Celle-ci a é t é 

i. sans Inanrm -r par le bureau. 
mon du «J bureau cliar-

n de notre ami 7.1 va i s , 
• n • • n- In a ta «»lMall«»i , par 

cette raison ou» Mvaé» a atteint 1 âge de K 
n cl, par couse -ndiUon» 1 

ar l a c o m m 
le jeudi i 

aies 

La soutt-commisston • - 'un . t en ou n e . que 
). mandat A n IIOUVI.UIN éepalés n'ayant 

. nu, !• 1er m m , noire camarade 
Eévaes s, t icuvai i s a n s I imposs ib i l i t é eV 

ivoil obtenu l'âge légal, puis-
- la nouvelle chambre n an-

rail pu m i . i i i e - avant !• 1er .um. 
Il reste a soumettre c e s conc lus ions an fie 

bnre.ni, M. «ottrdan ILosere) a été n e m m é 
rapi eni .ur. 

Un g r o u p e a u v e r g n a t 
M. • i. s-a ine , d e n t é d e - l a Seins, avait 

pris l'initiative de fonder un »;roii|a- d.o.s le
quel . . u - r a i e n t les députés, sénateurs et 

... i| , ,u \ •!( s departeno OU du 
plateau t et amH. i l avait convoqué 

-Hmirbon. les députés 
mais une- ving

taine seulement ont réaoada a s o i appel. 
. création 'i'un groupe 

perm m qui s'appellera : Le groupe légis
latif auvergnat. L< bureau a été immédia te 
ment ronstltoé d( la facoa suivante : M. 
i;hass»ing, président, M. l i i eopln le Roussel , 
sénateur, président d'honneur, et ÎM. «Jlias-
u i g n e i .oyoïi. conseil ler munic ipal , seerv-
taire. 

Le groupe sera ouvert à tous les députés, 
sénateurs et consei l lers munic ipaux du p u y -
d'-Lx-me. can l : 1. Haute-Loire , Avevion, l é 
gère, etc., ou originaires de ces départements. 
La prochaine réunion du groupe ,,Ura lieu le 
as juin. D'ici là, M. Caakaâing recueillera les 
adhés ions . 

L e s a n c i e n s d é p u t é s 

Les c i toyens Chauvin et Kaberol, n'ayant 
pas ei, réélus, oal repris leur profession l'un 
de coiffeur, i autre de chapelier. 

I M députés • sor'i- i sont, on le sait, au 
nombre de •-'l-.' dont eu oui volontairement 
renoneî i< pat emcntaln u ne s., so in 
pas rei réw niés et K«4 ont échoue après ..- oir 
to l l l c lu le renouvel lement de leur mandat. 

sur p s en renonçants, la plupart oui repris 
leur ancienne situation. M. de Vogué se con
sacre a se* travaux littéraires; M. le docteur 
Lannelonuue, a ses recherches scientifiques 
( t . i l exercice d, sa profsssion chirurgicale. 
Peux sonl i l ivenus loncl ionnaires : M. De-
luiis-Montaud est directeur des archives aux 
affaires étrangères; M. Io-u/.aud esl percep-
teurfli Sarbonne, laTilta flull represeniiH 
autrefois. 

M.Charles Boax se consacre aux grands 
intérêts dont la direction lui est confiée, sou 
comme vice-presideat de la Compagnie de 
s u e / , soit comme armateur, soit enfin n-
me Industriel; M. l>upoy-Dateœps , l'ancien 
miiiistri .tes travaux publics, esl membre du 

i administration di ine grande entre
prise. VI. Ernest Darnot, dont la santé avait 
été très ébranlée, se repose pour la rétablir 

I n .cr la in nombre de renonçants qui 
éiaWot ire- âgé», comiss M. de Laeretaue, re
noncent s tome vie active. . 

sur les 1J>2 nunibrcs avant échoue, il y en 
n. --r, qui protestent • entre l'élection de leurs 
concurrents et înqui-nti ni les couloirs de la 
Chambre,e>"i iN viennent soutenir leur cause 
auprès des membres des bureaux charges de 
IcurallKin s'ils M,ni déboutes, ils rentreront 
momentanément dans la vie privée. 

Mais il y en a prés de cent qui ont déjà pris 
•en, s,,pe resolution et (lui se résignent a 

attendre l'expiration de la législature pour 
eu appeler devant les électeurs mieux înlor-
mre. Kn attendant, ces membres vont se re
mettre au travail et reprendre leurs occupa
tions primitives. 

M. André Lebon, l 'ex-minis lre des co lo 
nies, va reprendre ses éludes et probable
ment sa chaire dç l'Ecole libre des sciences 
politiques, en attendant l'heure de se présen
ter au Sénat, qui sonnera pour lui en 1!<00. 
M. Deipeuch, Vex-sous-seerélaire d'Ktat des 
postas et télégraphes, va occuper une fonc
tion publique non encore déterminée. MM. 
Darlan l-'landin et Bastid vont êlrc pourvus 
de postes dans la magistrature, et M. De-
velle ex-ministre, d'un poste diplomatique. 

Deux, MM. «lervais iscine-lnférieure) et Le 
Maie (Mancbe sonl candidats a l'élection s é 
natoriale qui va avoir lieu dans leur dépar
tement. 

MM. .Francis Charmes, Julvb l>ciaioese,Jau-

rès, Joseph Heinach, Géraull-Blehard on l dé
jà repris leur p lume de journaliste. 

M. Levell lé va occuper de nouveau sa chaire 
a l'Ecole de droit de Paris ; M. Dejean, sa 
chaire d'agrégé d'histoire ; M. Crémicux, sa 
robe d'avocat, etc. 

Enfin, un certain nombre de propriétaires 
vont continuer a vivre de leurs renies . 

AU SEMAT 
La Commiss ion chargée de l'examen du 

projet pour la répression des crimes et dél i ts 
concernant la défense nationale, a entendu, 
aujourd'hui, les ministres de la guerre cl de 
la justice et les chefs de bureau compétents . 

E. R. 

CON8EILJM^CABINET 
Paris , 9 janvier. 

Les ministres se sont réunis ce matin, en 
consei l de cabinet, au ministère de l'agricul
ture, sous la présidence de M. Méline. 

I ls se sont entretenus de la s i tuation poli
tique, et ont procédé à l'expédition des affai
res courantes. 

UN CURIEUX PROCÈS 
Paris , 9 juin. 

TTn curieux procès s'est plaidé, hier, devant 
la justice de paix du huit ième arrondisse
ment, à Paris, qui était intenté a la Compa
gnie des chemins de fer de l'Ouest par un 
abonné, M. Adrien Uudin, avocat à la cour 
d'appel. 

Ce voyageur s étant plaint & la Compagnie 
de ce que sa carte d abonnement portail , au 
do», une réclame, el avant exigé une carte 
vierge de toute publicité, l 'administration lui 
avait opposé une lin de non-recevoir. 

C'est pourquoi M. Odin l'avait assignée en 
un franc de dommages-intérêts pour voir 
dire, en principe, qu'un voyageur ne saurait 
éire tenu de servir de véhicule a une carle-
reclame. 

Nous ferons connaître le jugement. 

HORRIBLE TROUVAILLE 
Paris , 9 juin. 

Deux cadavres d'enfants, ayant vécu s, ,1, -
menl quelques jours, ont élé trouves dans un 
jardin dépendant Q^un hôtel de la rue de l'U
niversité I 

. :.s . -a.lavrcs avaient les bras et jambes 
Ooapés : i ls avaient du élre Jetés de la rue 
dans le jardin. 

Au moment où l'on a découvert les deux 
p e i n s corps, deu.x ch iens commenta ient a i e s 
dévorer. 

LES ÉlECTIOWS EU ALLEIA6NE 
Berlin, 9 juin. 

Le parti social iste a l lemand présente des 
candidats dans SW sur :*<} c irconscript ions 
qui divisent le territoire de l i nipirc au point 
d, \ u. .les i K-, l ions au Helclisl.ig. 

Aucun aulre parti de la Chambre al lemande 
n'atteint, même approximativement et cliif-

igchos g Nouvelles 
a L O F F I C I C L 

L'O/jtciX d'hier publie un décret non. uajat 
M. Eugène ix-ierue. greffier a Tour-coiug, en 
remplacement de son père démiss ionna ire . e t 
M. Dau-se juge de paix a Allluenv .Pas -de-
Calais en remplacement de M. Aascl in, dé
missionnaire. 

Il publie un autre décret autorisant la 
Chambre de commerce de Calais a prélever 
une tomme de I.T.'IK.OUU francs sur l'excédent 
disponible des droits de péage perçus a son 
profit - el prorogeant les péages 1, s dites 
-oniun s si il u de concourir, avec l'Klal, à de 
nouveaux travaux d'amélioration de la partie 
ouest du port de Calais. 

Sont nommés conseil lers du commerce ex
térieur : MM. Henry C a u l l n / , négociant en 
laines à Tourcoing; carquer, courtage mari
time et tul les , président de la Chambre de 
commerce de c a l a i s ; Dascsmps-Loaghayc , 
négociant en fils et l ins à Lille ; Duhem, fa-
bricanl de toi les a Li l l e ; Karjou, fabricant de 
plumes métal l iques, vice - président de la 
i ibambre de commerce de Boùlogne-sur-reer ; 
Jourdain, hbr leaa l de i i - sus . président de la 
Chambre de commerce de Tourcoing ; Ma
nuel, III-L sc iant en Uls et l ins a Lille ; Masu-
rel. lilati ur a Tourcoing; Mssquel ier , négo
ciant e n coton», membre de la Chambre de 
commerce de Lille | ltcumeau.x,ageul gênerai 
des mines de c e n s . 

L'o/f ' "•' publie enfin nn arn'-te mstituanl 
une commiss ion cousul lat ivecl iargée de c o n 
courir à l'élaholalioii des règlements d'admi
nistration publique prévus par la loi du !• 
avril IS'« concernant les responsabil i tés des 
accidents doui les ouvriers son t v ict imes 
dans leur travail, 

LE F R * N ÇaiS EN ITALIE 

s.i.l-.ui .-[U'il y a en Italie, à quelque dis
tance de Turin, une ville ou tous les habi
tants, sans exception, partent le français? 
Ci si la \ ill> d'Aostr ccleiire par l'émouvante 
histoire d'un lépreux écrite par Xavier de 

S l l l . 
Dans Unis le val d'Aoste on ne parle et on 

n'écrit que le Irançais. Les actes publics sont 
rédigés en irançais, les dél ibérations du con
seil municipal ont lieu en français, les priè
res religieuses et les sermons des prédica
teurs sont faits en françsiis etc. . . 

i l y a quelques années, ce fut un étonne-
nient général dans le pays, quand on apprit 
(lue le syndic d Aoste avait salue l'arrivée de 
la reine d'Italie par un discoure en italien. 
On n en revenait pas de surprise ! 

Dans les écoles publiques, on apprend deux 
laneues aux enfants : l'italien et le français, 
niais c est Celle-ci qu'ils apprenne de préfé
rence et qu'ils parlent comme si cire fiait 
leur langue maternelle. 

De tous temps, le gouvernement italien a 
essayé dl la l ianiser le val d'Aoste. Jamais , il 
n'y est parvenu ; pourtant les habitants y 
soiit d'excellents sujets ital iens, fidèles à la 
monarchie i tal ienne, et .qui probablement 
n accepteraient pas la qualité de Français si 
on la leur accordait. 

LE WORD a PARIS 

Mardi, a . u lieu à Vans , chex Ronccray, le 
84e diner de la Betterave, le dernier de la sai
son, sous la présidence de M. le docteur 11a-
my, de l'Institut. 

l in charmant concert avait été préparé par 
notre, confrère l'ernand Lefranc. On y a 
chaudement applaudi : Mlles Paulc Vinda et 
Laurianc ; MM. Paumier, de TOdéon : les 
chanteurs Dutilloy et Duverdray ; le c h a n 
sonnier Ch. l.arny . Jehan Hiclus, montmar
trois amer ; les violoncel l i s tes Des iombes el 
le pianiste Kstyle, tous deux prix du Ccaasr-
valoire, etc. 

Remarqué, parmi les convives : M. Mio, 
Inspecteur général des télégraphes; les scu lp
teurs cauquié , Cartier, Kngrand; le peintre 
Van Drlestcn; les compositeurs de w a i l l y , 
Demarquelte; le colonel s jver; les docteurs 
Thelliez, BUret, Uanotte. Dépasse; le corn- -
mandant Chevalier-, MM. Franco, b lanchi , 
Coutelier, Mairesse, Mal". Le Cholleux, d« 
Monnecove, etc., etc. 

W I C H E L E t 

Ilier après midi a été inauguré au lycée Mi-
chelet, à Vanves, près Paris, un magnifique 
buste du grand historien. 

Mme Michelct assistait k cette fête. 
ta aaiNT WÉDAUD 

l 'n statisticien.. . américain a calculé que, 
dans ces cinquante dernières années 1M7-
1 « * exclusivement — Il a plu le 8 juin 29 foie 
et q u i l a fait beau 21 fois. 

Or dans les 29 années où il a plu, on a ob
serve que les périodes suivantes onl été de 
:K, 24,20,15 et huit jours de p l u i e ; au con
traire, dans les vingt et une années où la 
journée de la Saint Médard était radieuse, le» 
périodes de pluiesétaient plus grandes. Bref. 
« scientifiquement », nous pouvons cspire i 
du beau temps. 

D'ailleurs, a quoi servirait la science, si 
ce n était a donner des coups de massue à la 
superstition I 

WEOORD DU OAWaRIOLAOa 

La police de Vienne, en Autriche, a mi» l s 
main sur un nommé Jules Heidel qui, depuis 
le 1, juillet 1897, c'est-a-dirc dans l'espace de 
onze mois , a c o m m i s cent trente et un volt 
avec effraction. 

W 9 l r T * 9 r r t P * » r V g 
fî est à 23 kilomètres d'un village c h i n o i s 

appelé Liu-Shik, que se trouve un montagne 
d Alun, phénomène naturel, unique au monde . 

La montagne d'Alan - • Fan-Khan » — a 
environ 10 kilomètres de circonférence a sa 
base et sa hauteur est de aOO mètres Les ha
bitants du pays l'exploitent depuis plusieurs 
générations, aussi est-elle percée dans tou" 
1. s.-ns de puils et de galeries plus ou moins 
profonds. 

Ils ramassent tas pierres pour les trait, r 
dans de grands fours, puis dans d îiinin us. s 
cuves pleines d'eau boui l lante . L'alun se 
cristallise de lui-mèinc sur une épaisseur de 
là centimètres environ, el quand i l est i' -
frotdi on le débile en bloc de 50 kilos. 

Cette montagne est u richesse du pays : si 
si imparfait queso i l le procédé emplove pour 
son exploitation industrielle, le sel qu'on • n 
relire chaque année, et cela depuis deux 
siècles au inoins, représente plusieurs cen
taines de tonnes 

L'AÉWOSTATIOK 
Çoulornwmem, «a, programme adopte poal 

le lancemeni s imultané de bal lons dans plu
sieurs v i l l es d'Europe, en vue d ' c x p é n c i c i s 
scientif iques, trois bal lons-sondes a i 
page du corps des aérostatiers militaires et 
un ballon-sonde de l'exposition du Jul 
éie laucés hier matin a ô heures, & VI 

A la ménic heure, un ballon-soncb 
rante métrés cubes a été lancé a l"usirf 
de la Villette, à Paria, par M. <i. liesan on; d 
est parti dans la direction du nor.l. : 
heures cinq, un second ballon-son i . 
ire cent soi .xantc- . iaq mètres cul.» - - • t 
clauce avec une vitesse a s s . / modérée; il a 
mis Luit minutes a disparaître daus I 
' f s , qui étaient à une hauteur d'environ l..H\) 
mètres Enfln, à o n / e heures, le ballon 1 Kla-
kofl, monté par II. Bersaltte, charge de faire 
les observation» visuel les , est parti dans C E 
condit ions excel lentes . 

l ' . s lancers de bal lons-sondes oui 
également hier mal in , de Berlin, Ma. 
lei-sbourg. Strasbourg, DannstaJt , l 
VarsoTrc. 

* ** 
XOCYELLES A LA -V../.V 

A l'hùtel : 
t n voyageur se présente. On loi s 

remplir l e Tmllctin où sonl posées ! 
l ions hal i l luel les ; nom, ose, nationalité, p r > 
fesslon, dernière demeure, ele 

. Le voyageur répond s incèrement, 
rive a « dernière demeure », i l bésiti : 
,•"7 l>;ablc! fait-il, c'est que je ne 
l lxé . . .Je puis dire seulement que u... . . .c 
possède un caveau au Pèrc-Lachaise. -* 

Au restaurant : 
LK C L I E N T , MéticttUux. — EcOUlC2-mOl 

bien, garçon. . . Vous allez uiViiporiii une 
tranche de rosbecf ni trop cuite n i i i x , - l i 
gnante, bien tendre, entrelardée, sans -aUco 
cl coupée t r i s l i n s . . . Tope avez bien compris .' 

LKQAIH.ON. — Parfaitement. . . 
tuitudej... Lu tosiictf.. . L'n: * 

Au tripot : * * 
t'n joueur risque une observation l - n 

partenaire sur la persistance avec :. , 
retourne le roi. 

Le filou, payant d'audace : 
- Prétendriez-vous insinuer que je tricneT 
- Je ne dis u»s cela... 
- C'est eiue, voyez-vous, je suis très cha

touil leux sur le point d'honneur!. . . 
Et, eu disant cela, 11 le marque! 

A Boulets^ Rouges 
M. Motte est allé féliciter, c o m m e l i e n D 

pense, le nouveau président de la Chambre 
des Députés. 

— Ah ! lui a-t-il dit en lui serrant la is.a.n, 
si votre aieul le cuisinier vivait encore, ci*in— 
uic i l serait lier de son descendant : 

— Mon aieul le cuis inier?. . . 
—Oui,celui qui donna son nom a 1 

ii la sauce k la.,. Deschanel . . . J'en ai 4 
matin. # ** 

Le îuèinc Motte s'attend à être invalidé. 
Il le déclarait hier a qui voulait l\ ulendra. 
et salissait , sous le prétexta d'y pleurer, le 
gilet a un tas de gens. 

L'n député de la Droite, qui (il y en a r,'t»l 
lias un Imbécile, disait a ce sujet : 

— Ce Motte a le cerveau tel lement o) liléré, 
il a la leUe si dure, que si la Ch,. 
renvoie a ses chères études, on p o u i m l'i o 
peler avec juste raison : L l a v a l M é U la UM 
de bois . 

ê * * 
Pendant l'appel nominal a la tribt. 

l'elcclion du président dtniiilif, 11. l'at>U« Le» 
u.ne eut une émotion. 

Il avait entendu l'huissier s'écrier: < l iO» 
c ie i l i -Ledieu I i 

— Hé I messieurs I s'écria-t-il en joignant 
les mains , de grâce, pas de blasphème dans 
cette enceinte l el respectez k sacré nom -a 
divin maure > 

l o u i s i iÀi . i .» . . 

vnva.it
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